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nAPPORT DE LA' VISITE m~J:USK:\DI D' m:E REPRESr:NTA~nf: DU GROtTFE DES FA~ILLES

DES PRISO~:~lERS POLITInUES EN RFA.

Sur lnvltatlon des GESTORAS PRO-A~~ISTIA (Commisslons pour l'amnistle), nous nous

sommes rendus en Euskadl, du 17 au 21 janvier 1981.

Nousspmmes arrlves a Bllbao ou dans l'apres-midi, nous avons rencontre, dans les

locaux de la coalltlon politlque HERRI BATASUNA, le responsable des Gestoras de la

provlnce de Biscaye, un avocat travalilant dans les gestoras, deux camarades de
Herrl Batasuna et un autre camarade.

Nous nous sommes presentes mutuellement et nous sommes informes de nos bases de

travail respectlves. Cad de notre part: les prisonnlers que represente le groupe

des famllles i en quol conslste notre travall, telles par exemple nos reunions

mensuelles a Francfort i la situatlon des prlsonniers politlques en RFA etc.
Ils nous ont pose quelques questions a savoir si nous etlons soutenus par un

parti politlque, ml, trotskystes etc ou quelque instltution. Toutes ces questlons
ont ete approfondies au cours des jours suivants. Afin de maximaliser notre

sejour sur place, ils nous ont propose diverses possibllites de travall. Nous

avons exprlme la manlere dont nous souhaltions mene celui-ci et nous avons
defini ensemble le programme suivant

Dimanche : nous travaillo~s toute la journee avec le responsable des Gestoras de
Blscaye, avec une femme des Gestoras et un avocat travai11ant aussl
dans cette commis sion.

Lundi

Hardi

Mercredi

Matin : rencontre avec un caMarade de Herri Batasuna qui nous parle de

cette coalition politique.

en fin d'apres-Midi : 3 Hernani, pres de San Sebastian, nous donnons
une interview ~ 1'hebdonadaire Punto Y Hora.

en fin de matinee : nous tenons une conference de presse avec different~

journaux et radios. Nous avons ensuite une breve discussion avec un

journaliste sur les medias et la guerre psychologique en RFA et sur

les "Commissions pour la liberte d'expression" en Espagne.

dans le courant de l'apres-midi : nous avons une discussion avec un

camarade du KAS qui nous exp1ique 1eur politique.

vers 19 heures : dans les 10caux des Gestoras. nous participons ä 1a

reunion hebdomadaire du Comite des Fami11es de la province de Biscaye.

dans le courant de la journee des reponses nous sont encore apportees
apropos des Gestoras.

une discussion avait ete prevue avec l'ex-prisonniere. Eva Forest ­

militante espagnole independante - cel1e-ci n'a pas eu lieu. Eva

Forest n'ayant pas pu etre jointe. Je 1a rencontrerai a Amsterdam •
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DlMANCHE.

~ous discutons avec trois camarades qui travaillent dans les Gestoras. Une fe~e,
ex-refugice politique, un avocat et un ex-prisonnier qui maintenant est le
responsable des Gestoras en niscaye.

Dans les Gestoras des quatre provinces du sud d'Euskadi, il y a 50 comites qui
travaillent dans les villes et les villages dont notamment :
- des Comites de Familles

- des Comites de Quartiers
- des Comites de Chomeurs etc.

Le travail des Gestoras est un travail politique de base avec la mew.e direction et
le meme progranme politique que le mouvement revolutionnaire basque (KAS etc) - la

lutte pour l'independance nationale et le socialisme -, principalement au niveau

de l'agitation politique et de la propa~ande pour l'amnistle ; contre les conditions
de dctention ; pour les revendications des prisonniers et refugies politiques, par

l'organisation de diverses manifestations et ca~pagnes politiques. Les avocats qui
defendent les prisonniers politiques travaillent avec les Gestoras.

J'ai explique ce qu'est notre groupe et les actions que nous menons - par exemple
la manifestation dans l'immeuble de l'ONU ~ geneve ; l'occupation du CICR a
Bruxelles -. J'explique aussi le travaille que naus faisons ici a Francfort chaque

mois et le contexte dans lequel nous nous situons et je parle brievement de la
situation de la gauche en RFA, du mouvement des militants legaux et de la politique

de la RAF. ~ous parlons lareement des conditions de detention des prisonniers

politiques en RFA, de leur isolation tant vers l'exterieur qu'3 l'interieur des

prisons ; des trakts de Berlin, Lübeck, Celle etc ; des assassinats dans les prisons

des visites sans reelle co~~unication ; des provocations contre les prisonniers

et leurs parents avant et aprcs les visites ; de l'observation exercee par la
police; des tentatives d'intimidation (contre ~ina et Vrenie) ; de la lutte des

prisonniers et leurs revendications, le regroupement etc ; des raisons de leur

arrestation; des combattants abattus en pleine rue. J'explique que tout ceci est
est la situation teIle qu'elle existe en RFA. Nous expliquons aussi comment et dans
quelles conditions travaillent les avocats, leur fonction pour les prisonniers et

toutes les restrietions que cela contient - les discussions ~ travers les vitres

de separation, le fait que chaque avocat ne peut defendre qu'un seul prisonnier
politique, le controle de la correspondance des avocats etc. Les avocats des

basques peuvent dcfendre plusieurs prisonniers politiques mais ils n'arrivent a
aucuns resultats quant aux plaintes qu'ils deposent.

Depuis l'application de la loi-antiterroriste en espar,ne, les gens arretes - aussi

sur simple presornption - sont p,srdcs au secret pendant 10 jours dans les cachots

des commissariats ou ils sont sournis ades tortures physiques calquees sur celles

qui sont pratiquees en Amerique-Latine. Apr~s ces 10 jours, les prisonniers
politiques basques sont transferes dans les 10 prisons dispersEes dans l'etat

espagnol - les prisonniers de ETA, des autonomes, des independants et en ce

moment un prisonnier basque des GRAPO, au nomhre de 250, sont representes par les

Gestoras et les Comites de Familles -. Le plus grand nombre de ces prisonniers

politiques se trouvent dans la prison de Soria (: 112 dont plus des trois quart
sont de ETA), ensuite1 18 prison de Carabanchel, a celle de Zamara et celle de

Burgos et actuellement 15 prisonniers politiques basques se trouvent dans la
prison de Herrera de la Mancha. Le 28.07.80, 9 femmes etaient detenues dans la

prison speciale POUT femmes de Yeserias. 50 prisonniers politiques de ETA politico­
Militaire et 60 prisonniers des CRAPO sont actuellement inca=ceres dans les

memes conditions dans differentes prisons espagnoles, leurs parents ne sont pas
reprfserites dans les Gestoras •
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Les conditions de detentions sont l'isolement total des prisonniers - dans

certaines prisons, les prisonniers ont 1/2 heure de promenade 2 par 2 mais avec
un roulement de sorte qu'il n'y ait pas 2 fois le merne groupe de 2. Selon les

prisons et les situations, ils peuvent prendre leurs repas ensemble dans les
allces centrales des ailes spcciales - les fonctionnaires, ~ardiens etc sont, dans

toutes les prisons systematiquement remplaces par les forces de l'ordre armces

de pistolets, de mitraillettes, de matraques electriques, de ~az aveuglant.

Les prisonniers politiques recoivent des visites des parents proches exclusivement ­

I fois par semaine - et le temps des visites varie d'une heure n 5 minutes
selon l'humeur des policiers qui surveillent la visite. Certaines visites se

passent avec la vitre de separation (Herrera, Burgos). Des prisonniers et laurs

parents ne connaissent pas l'espagnol mais parlent Euskera, a ce mo~ent il leur

est interdit de se parler.

La prison de Herrera de la Mancha - qui est une prison a l'interieur de la prison,

dans laquelle, 3 co tc des prisonniers politiques se trouvent transfercs
tous les prisonniers qui dans les autres prisons resistent - est constituce de

4 tours. Les prisonniers politiques sont J'abord enfernes dans la 4erne tour dans
laqu~lle l'isolement est le plus aigu. Selon leur degre de destruction suite ~ la
dctention dans cette tour, les prisonniers sont alors transfercs dans le 3eme, la

seconde et la premiere tour de laquelle, lorsque leur resistance est totalement
brisee, ils sont transfercs d nouveau dans une prison "normale". Les prisonniers

qui resistent a ce progranme de destruction de leur identite politique sont

transfere de la 4erne tour de "errera de la ~ancha dans une tour speciale ~ Burgos

ou les conditions Je dC>tention/extermination sont encore plus perfectionnees que
dans celle d'ilerrera.

La repression contre les familles, les militants, outre celle exercee directement

et ouvertement par la police est renforcec et appuyee par des groupes d'extreme
droite qui souvent sont des policiers a peine d~p,uis~s, reconnus ~ plusieurs

reprises par des parents des prisonniers. 11 est arrivc, par exemple, qu'une

femme attendant dans un ca fe proche de la prison, l'heure de la visite, soit

arretce et emprisonnee. Frequement, des camarades qui travaillent notamment dans
le KAS ou les Gestoras sont abattus devant leur domicile, en pleine rue ou lors
de manifestations.

Le viol des fenmes et leur assassinat par la police est institutionalise en tant

qu'instrument de contre-insurrection contre chaque fe~e qui a decide de lutter

pour Euskadi libre 1 quelque niveau que ce soit. Une semaine avant notre arrivee

a Bilbao, une fille de 16 ans etait violee et assassinee ~ quelques metres de chez
elle, en revenant de son cours d'Euskera.

Pour resister acela, les fennes se sont organisce$en groupes d'auto-defense.

Par l'cvaluation marchande des conditions de detention et de la torture, l'etat

espagnol fait rneme rentrer de l'argent dans ses caisses : des prisonniers peuvent

etre liberes contre des somrne~ allant de 1.000 a I million de pesetas. Jusqu'a
present Euskadi a paye 45 millions de pesetas d'impot contre-revolutionnaire
au gouvernement de madrid.

Dans ce contexte de contre-insurrection, depuis 1977, plus de 8.700 basques sont

passes par les prisons ou les conmissariats de la pseudo-democratie espagnole.

En ce qui concerne a l'avenir, le travail commun des groupes de parents de RFA et

d'Euskadi, nous disons que nous ne voulons pas partir de grands projets-chateaux-de­

cartes, mais de ce que les parents peuvent reelle~ent faire. Ce premier contact,

nous le voyons cOTllIT'ele debut d'un d6veloppeMent et nous voulons creer une base
minimale;; partir de nos possibilites reelles •
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~ous dpcidons que nous ~chan~eons d'abord des informations prccises et que naus
continuons ~ nous informer sur les faits les plus Importants et ce, avec

l'orientßtion vers ce but qul est d'unir notre resistance contre le projet de
repression en europe, en tant que notre ennemi commun.

Nous devons, ~ partir de l'information et du materie1 que nous avons dej~ reeu,
encore determiner quelles informations nous vou1ons recevoir ~ l'avenir.

Pour continuer 1e deve10ppement de ce travail commun, ils veulent recevoir encore

d'autres informations plus precises avec pour but premier de briser l'image

vehicu1ee par les medias, 1a desinformation, la guerre psycho1ogique, dans leur

pays • par rapport ~ 1a RAF et les prisonniers po1itiques et qui va dans le sens

de faire croire aux gens que 1a RAF est un groupuscu1e isole de terroristes etant
contre 1e peup1e etc etc etc. Ainsi, pour briser cette image et rendre possible

une activitc commune, i1s veu1ent des informations precises :

- sur 1'identite de nos parents emprisonncs,
- sur leurs revendications,

- sur 1es raisons de 1eurs arrestations, cad 1e but de 1a lutte. Resp. sur 1a

) po1itique de 1a ~\F et des rni1itants 1egaux qui travai11ent dans ce contexte.

\ Pour commencer 1e deve10ppement vers une activitc conmune, il s'a~it de cet

echange d'informations et de l'cchange de nos expcriences reciproques. Nous pensons
aussi que nous pouvons nous entraider avec ce qu'i1s appellent l'infra-structure

pour les activites cad par exemple : quand un groupe oe parents d'un de nos pays

decide de mener une action dans un autre pays, les parents de cet autre pays

or?,anisent 1es possibilitcs concretes pour mener cette action, et 1a repercuter

en etablissant les contacts avec la presse, en assurant le logement, les
transports etc, par exen~le.

~otre s6jour en [uska~i a 6t0 or~anis~ jusque dans 1es ~oindres details. De teIle

maniere que nous avons pu, au maximu~, uti1isc notre temps oe fa~on constructive.
Des rencontres avec plusieures personnes ont ctc orpanisees, 1es transports,

Que ce soit 1 l'interieur ou 1 l'exterieur de Dilhao, n'ont jamais ete un probl~me.

"')

Comme condition rour ce voyage actuel, les basques ont exige qu'il y ait une
lcpitination evidente que 1e premier contact reste confidentie1 jusqu'3 notre

,,' 'd' l~ i i .arrivee en Euskadi. La condition pour taut ceci est 1 existence une eg t rnat10n

effective en tant que ccndition pour la responsabilitC et la continuit~ dans ce

travail cornmun. Pour ces raisons et 3 partir de l'histoire et la situation du graupe
en RFA, d l'interieur de l'entite du groupe, un froupe restreint 3 dej~ ete

forme, lequel a la responsabilite de ce travail et transporte la discussion 3

son propos dans tout le groupe. ~ous avons decide avec les Gestoras que l'fchan~e

entre les deux groupes est assure par moi et un camarade des Gestoras que je
connais. Chaque document peut m'etre envoye en a1lemand.

LU~D1.

Nous avons une discussion avec un militant de Herri Batasuna.

HLRR1 BATASU:1A est 1a coalition electorale dans le progranme politique qui, en
1977 a cte elabore a l'initiative du KAS et dans le contexte oe 1aquelle
travail1ent aussi 1es Gestoras.

Parce que le ~~S est en fait la direction politique de Herri Batasuna et qu'ils
ne peuvent etre co~pris separernent, nous dccrivons la discussion avec les

militants de Herri ßatasuna et du l~\S dans son ense~b1e plus 10in •
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Lundi, en debut de soiree, 2 militants de Herri Batasuna nous conduisent en

voiture a Hernani, pres de San Scbastian, ou nous avons donne une interview ~

Punto y Hora, hebdomadaire independant basque, le plus lu en Euskadi et qui

est en relation avec le quotidien EGIX. Les 3 journalistes qui travaillent

principalernent a Punto y Hora sont des journalistes indcpendants mais qui

ideologiquernent sont proches de Herri Batasuna. C'est avec l'un d'eux que se

passe l'interview. Le journaliste et nous, avons d'abord une discussion afin de
deterrniner la manicre dont nous voulons faire cet article ensemble.L'attention

et la comprehension mutuelle quant a ce que nous voulons dire et pas est tres

differente de ce que nous connaissons en general ici de la relation avec les
journaliste. 11 nous est ainsi possible de mener la discussion pour cet article,

dans la direction correspondant a l'objectif de notre sejour la-bas.

Nous exprinons notre solidarite avec la lutte du peuple basque et notre soutien
a leur revendication pour l'amnistie totale en insistant beaucoup sur ce fait.

Nous parions des conditions de detention actuelles en RFA. Nous parions des

trakts de Eerlin, Lübeck, Celle, de la construction des nouvelles cellules,

des provocations, des corr.mandosde choc. ~ous expliquons cornment, dans les

prisons, la lutte se poursuit, nous parions des revendications. Le journaliste

nous pose des questions apropos des parents des rrisonniers politiques en RFA
qui ils sont, ce qu'ils font etc. Nous repondons que la lutte des prisonniers

que nous soutenons est aussi notre lutte, que nous aussi nous sommes provoques,

fouilles avant et apres les visites, l'interdiction de la communication politique,

la surveillance des visites par 4 ou 5 policiers prenant note de tout ce qui

s'y dit, prets 3 interrompre les visites atout moment; l'observation des parents

par la police, les razzias et les tentatives d'inti~idation contre nous (par

exerr.ple~ina et Vrenie). Je parle de nos actions teIles Geneve, Bruxelles etc.

et de nos reunions ~ensuelles a Francfort. J'explique co~nent nous comprenons

ces prisons et l'isolement en tant qu'operateur pour la repression dans toute

l'Europe ; co~~ent la repression se developpe dans les autres pays d'Europe et

comment nous devons reconnaitre en cela notre enne~i COmMun ; j'explique que

pour nous, quand la repression est organisce ~ ce niveau europeen nous devons
aussi organiser notre lutte contre elle a ce niveau.

L'article doit etre publie dans le n~ero du 29 janvier. !~ous devons le recevoir

prochaine~ent. Nous avons aussi remis au journaliste 2 photos de l'occupation du

CICR a ßruxelles et plusieurs copies de documents afin qu'il puisse inserer
dans son article des citations des prisonniers eux-~emes.

Les deux carnarades de Herri Batasuna sont venus nous rechereher et nous ont

eT~~enp ~ San S6bastian. COIT~e cela c'etait dejA passe a Bilbao, ils nous ont

fait visiter la ville d'une maniere bien a eux, a la maniere basque. Et pour eux,
cela signifie, comme Gramsci l'a dit un jour, que le temps n'est qu'un autre

mot pour vie, c'est-a-dire pour lutter et nous avons ainsi pris le temps

ensemble de nous rapprocher de ces gens, nous rapprochant de leur maniere de

vivre - cette fa~on qu'ils ont d'etre ensemble, dans les rues, dans les cafes

co~unication - vie - cette p~rt integrale et directe de notre lutte.
Contraste absolu d'avec l'isolernent dans nos pays ici.

HARDI.

Nous tenons une conference de presse dans les locaux des Gestoras a Bolbao.
Y sont presents six journaux et deux radios •
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Nous avons utilise l'experience de l'interview avec Punto y Hora pour mener

cette conference de presse.

Nous avons commence par leur faire part de ce que nous avions a dire, ils nous

ont ensuite pose des questions. Nous avons decrit une fois encore les faits

apropos des conditions de detention (reprenant la description contenue dans

le dossier que nous avons remis aux Gestoras et teIle que rendue lors de

l'interview avec Punto y Hora), parle de notre travail, explique notre presence

ici afin d'exprimer notre soutien a la revendication du peuple basque pour

l'arnnistie totale. Un camarade du KAS traduit de l'anglais en espagnole Les

questions sont posees d'une maniere detendue, des questions sensees qui

rendent evidente la cooprehension des faits que nous exposons. Nous notons

une fois encore le contras te d'avec les conferences de presse auxquelles nous
avons l'habitude ici ou les questions sont lancees de maniere hostile et

agressive. Les quest ions portent sur le soutien eventuel apporte aux prisonniers
et leurs parents par des organisations, sur la torture en RFA, a savoir si elle

est aussi executee par la police. A cela nous repondons qu'en RFA la torture

COffinlenCeen prison et y est institutiona1isee - qu'a partir de son application
contre 1es prisonniers de 1a RAF elle est maintenant etendue a tous les

prisonniers politiques.

La conference de presse a ete diffusee par 3 radios

- radio Bilbao

- radio Juventud (pour tout Euskadi)
radio Popular (aux informations principa1es de 14 H. 30 en Euskadi - de 23H30

dans toute l'Espagne)

des artic1es ont ete publie dans 3 journaux

EGIN (quotidien basque, le plus 1u en Euskadi, avec un tirage de 2 ä 300.000

exemp1aires)

- GACETTA DEL NORTE (journal espagnol de l'eg1ise traditionne1le)

- EL CORREO ESPA~OL (journal gouvernemental a tenäance actuel1e UCD)

Ce que nous avons dit lors de 1a conference a ete rendu plus ou moins fide1ement
dans ces articles.

Dans l'apres-midi nous avons une breve discussion avec un journa1iste progressiste

des Canaries travail1ant en Espa~ne, qui nous exp1ique le travai1 des "Commissions

pour la 1iberte d'expression" dans 1esquelles entre 2 et 300 journa1istes sont

organises. 1ls essaient de faire passer des informations dans les medias et

d'operer, a travers 1a censure, avec des informations internes de l'appareil

d'etat. Nous exp1iquons certains points ä propos de la presse en RFA et

l'institutiona1isation de la guerre psycho1ogique.

Nous avons ensuite une discussion avec un camarade du Y~S.

Camme nous l'avons dit plus haut, c'est en fait le KAS qui est la direction

politique de Herri Batasuna, en meme temps que les points minimum de ce pro­

gramme po1itique colncide avec les points minimum de ETA. Ces points minimum
sont :

- l'amnistie totale

- la reconnaissance de taus 1es prisonniers po1itiques

... 1 .•.
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la prioritc de la langue basque

- un statut d'autonomie con~u par les ~unicipalites et avec la participation
de tous les mouvements populaires

- le droit a l'autodctermination pouvant conduire a l'independance

- les amcliorations sociales pour les travailleurs
- le retrait des forces de l'ordre d'Euskadi

- la creation des forces armees basques sous controle d'un gouvernement basque.

Les ~ilitants qui travaillent au sein du fu\S sont organises en comites. Entre
autres : - Comites anti-nucleaire

- Comites de feomes etc.

Le syndicat LAB en fait partie et des militants du KAS travaillent aussi dans les

Gestoras, - les Gestoras ont travaille a l'claboration du progra~me politique

par le K\S, dans Herri Batasuna - bienque forrnellement ces dernieres soient

organisees independam~ent de lierri Batasuna et du KAS.

Ce qui est important dans cette structure IlB/KAS/Gestoras, est l'organisation

per@ettant a chacune dans cet ensemble de s'a:cer sur des taches specifiques dans

une ligne politique et une strat~gie. La souplesse tactique permanente entre les

groupes et militants rend possible que ces buts specifiques de chacun, se

concretisent et avancent dans la meme direction de cette strategie.

ETA est membre consultatif dans le KAS qui est aussi l'interlocuteur de ETA et
non lierri Batasuna. ETA, a la difference de ETA politico-militaire, refuse toute

forme de negociation avec l'etat espagnol a partir de quelqu'autre base que celle
de l'independance totale d'Euskadi. Sur la ligne strategique des points politiques

identiques a ceux du KAS, ETA op2re tactiquement sur 3 lignes principales :

1° attaques pour intimider les forces de l'ordre, les groupuscules fascistes et

les collaborateurs (500 liquides dans les 3 dernieres annees) -

2° attaques au niveau politico-militaire pour forcer le gouvernement espagnol
au retrait des forces de repression en Euskadi -

3° attaques contre le systeme de trafic de drogues fortes (heroIne etc) introduites

dans le pays basque par le pouvoir central pour casser le resistance du

peuple par l'intoxication de la jeunesse.

HERR1 BATASU.:A, - coalition des deux partis : HAST (parti socialiste revolutionnaire

du peuple) et ~~v (action nationale basque - existant depuis avant 36 et sorti du

PNV) et composee d'independants, de democrates et de liberaux - c'est presentee,

le 1er mars 1979 aux elections legislatives au parlement de madrid, taut en

refusant d'y sieger. 4 candidats de HE sont elus, dont un avocat travaillant dans

les Gestoras. De plus, aux elections municipales, le 3 avril 1979, HE a gagne

600 elus dans les 4 provinces basques et est devenue par ce fait le deuxicme
force politique en Euskadi.

Sur base du programme politique du KAS, HE fait un travail politique de base ­

entre autre pour la revendication d'amnistie -. San objectif a moyen terme est

une autonomie authentique cad non assujetie a la constitution de madrid,

(refusant de se satisfaire d'un quelconque statut d'autonomie a l'interieur d'un

etat espagnol federe, tel que le fait ETA politico-militaire et sa creation

legale : Euskadiko Ezkerra, et le PNV : pioduit-UCD) comme moyen vers son but a
long terme : la reunification de Euskadi Nord et Sud, independante, socialiste et
ayant sa propre culture •
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L'etat fran~ais a fait d'Euskadi Nord une sous-province, la transforMant en
une zone touristique, ce qui a provoque une emi~ration importante de la

jeunesse basque. Les contradictions y sont moins aiguisees queen Euskadi Sud ou
sont concentres - comme a Bilbao - les grands centres industriels. La lutte

armee a commence a s'organiser (~\RATEPJUZ) et avec elle, differents groupes et

comites. La repression exercee directement par les CRS et les sous-prefets
representants directement le gouvernement central s'accrott et se durcit de plus

en plus ces dernieres annees. L'etat fran~ais utilise notamment l'lle d'Yeu

pour y exiler les prisonniers politiques. De plus, le gouvernement fran~ais ne

reconnait plus depuis la mort de Franeo, le statut de refu~ier politique pour

les basques et expulse systematiquement ceux-ci en espagne et deporte les
autres vers 1e nord de 1a France.

MARDl S0IR.

Nous avons participe a 1a reunion hebdomadaire du groupe des familles des

prisonniers politiques basques.
La reunion se tenait a ßilbao et comme les ~roupes des 3 autres provinces, les

faDilles des prisonniers se rencontrent une fois pas semaine au niveau des

provinces et une fois par mois au niveau de tout Euskadi. Ces groupes sont

constitues des familles des combattants enprisonnes et des combattants

assassines et qui representent, comme nous l'avons dcj~ explique dans la discussion

avec les Gestoras, environ 250 prisonniers politiques basques, principalement
de ETA militaire, de quelques autono~es et independants et actuellement un

prisonnier basque des Gr~pos.

La plupart de ces parentsdoivent travailler du~ant la journee et ils ne viennent
pas seulereent de Bilbao mais de toute la province, Ils ont fait aujourd'hui aussi

ce voyage, malgre le mauvais temps. Parce qu'ils parlent tous l'espagnol, toute

la discussion a etc traduite en fran~ais par le responsable des Gestoras, le
responsable direct du groupe des fa~illes etant absent.

11 a d'abord explique aux familles - une trentaine Je personnes, principalement
des femmes - d'ou nous venions et que ce soir nous voulions parler ensemble.

Je commence alors a expliquer le but de notre presence ici mais parce qu'elles ont

tellement de questions dans la tete et qu'elles preferent parler plus directement
de nos experiences COmQunes, elles m'interrompent et nous decidons de parler

simplernent ensemble a partir de leurs questions, questions qui parlent d'elles­

memes, teIles : quelle est la distance que doivent parcourir les parents pour

se rendre au meeting des familles ? comment est la nourriture en prison ? les

prisonniers sont-ils tortures lors de leur arrestation? combiep de ternos sont-ils

gardes au commissariat? comment se passent les visites avant et apres le proces ?

con~ent les prisonniers ont-ils la possibilite de communiquer entre eux ?

pendant une greve de la faim par exemple ? quelle est la situation avec les
avocats ? par rapport a cette cornmunication avec les prisonniers ? les conditions

de detention des prisonniers politiques est-elle differente et en quoi de celles
des prisonniers sociaux ? combien y-a-t-il de prisonniers de la RAF ? quelles

sont les conditions de detention des prisonniers politiques autres que ceux de

la RAF ? quels sont les problemes que les familles ont avec la police ? a
combien d'annees sont condamnes les prisonniers politiques ? la condamnation a
vie, cela veut dire combien d'annees de prison ?

Dans la discussion apropos de toutes ces questions, il se posait pour tous les

parents a nouveau et dans les faits, le lien commun de leur situation et de la

netre, que seulement notre lutte commune peut aussi empecher concretement la

meme escalade dans les conditions de detention en Euskadi, comme par exemple le

contrele total exerce sur les femmes a Lübeck. Meme le fait qu'il y avait dans
le groupe ce soir la une femme dont le mari le matin meme venait d'etre condamne
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a 25 annees de prison. accuse de soutien a la lutte armee. rendait insupportable

pour tous ces gens de nous entendre dire que la plupart des prisonniers de la
R\F etaien maintenant condamnes a vie - a un point tel que leur question

restait encore. ~ cornbien d'ann~es correspond reellement pour eux une sentence

a vie. il leur 6tait presque impossible de croire qu'une teIle sentence ne signifie

rien d'autre que ce qu'elle est. prison a vie.

Lorsqu'ils nous ont encore demande comment nous etions venus a Bilbao. nous avons
dit que nous connaissions leur lutte. la repression exercee contre eux. comment
nous comprenions la repression dirigee contre chaque forme de resistance en Europe.

comment nous voyions la necessite d'unir notre lutte contre ce
pour que nous VENCEREMOS !
Nous aurions voulu encore poser d'autres questions mals malheureusement 11 n'y

avait plus de temps et 1a plupart d'entre eux avalent encore un long voyage a
faire ce soir 1ä. La fa~on dont i1s nous posaient leurs questions. traduisait
dans la discussion une force qu'il est difficile d'exprimer par des mots mais 1e

fait de savoir que nous etions ensemble et que nous luttlons contre la meme
oppression. transmettait un senti~ent d'unite tellement fort. La chaleur avec

laquelle ils nous exrrinent leur solidarite nous donne le sentiment que pour eux.

les prisonniers en allemagne et leurs familles, ne sont simplement personne

d'autre que leurs propres freres et soeurs dans cette resistance comnune.
Un air de familIe flottait dans l'air !

HERCRED1.

~ous echangeons encore quelques informations. Nous expliquons encore les
restrietions respectives dans la fonction des avocats. Nous expliquons que la

"Co~mission Internationale pour la defense des prisonniers politiques et contre

la detention par isolation" est un vehicule pour une politique au niveau
institutionnel international, lors de negociations au niveau de l'etat pendant

des ~reves de la faiM, d'interventions etc par des initiatives internationales etc.

115 nous expliquent le role reactionnaire de l'eglise espagnole qui, apart
quelques initiatives personnelles de quelques pretres a un niveau minimum pour

supporter les prisonniers et leurs familles, est totalement du eote de l'etat.

L'amnistie totale qui est revendiquce par les prisonniers politiques basques et

tout le peuple basque, n'a rien a voir avec une revendieation hucanitaire ou avec

une demande de "grace" qu'accorderait le gouvernement de Madrid. Revendiquer
et gagner l'amnistie totale, e'est en finir avec les eauses de l'oppression

politique et soeiale en Euskadi, e'est synonyme de gagner l'independanee du

pays basque.

Ce mereredi, nous avons encore diseute de certains points qui ont tous ete

deja rendus dans le eontexte de ce rapport •
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LES DOCr:-iE~!TS QUE NOUS AVO~IS PECU .ruSC"U' A FR!:Sr::·:T /

documents des Gestoras

documents sur l'action des parents a ~adrid lors de la Conference sur la

securite en Europet

- docurnents sur la torturet

- documents sur la prison oe SORIA
docurnents sur la situation des refugiers politiques
docu:nents de Herri Batasuna et du KAS

docurnents de HASI

I journal des fe~es organisees dans le KASt

et quelqu'autre Materiel general.

DOCmlE~~TS RE}ITS A PlrITO Y HO~ /

Pris du dossier remis aQX Gestoras

pages I
" 6
" 54
" 91"
" 96
" II!
" I24

:i 2 : vue d'ensenble prisonniers/trakts etc

a 10 : Lüueckt
a 56 : Vlrike sur le trakt de la nort

a 93 : Decision pour les conditions de detention de Angelika Speitel

95 : Description de Siegfried Haag sur la vitre de separation

et 98 a 101 : Lutz Taufer ~ propos des cachots et des conditions ce visite
a 117 : Sur la nutrition forcce

a 126, 136 et 141 a 143 : D~c1arations des farni1les.

DOClP.-fE.:ns RE"1IS AUX GESTORAS /

Un dossier avec de la documentation en fran~ais principa1ement(en relation avec

1es faits les plus irnportants des conoitions de detentiont avec 1a lutte des

prisonniers et leurs revendications - des declarations des parents depuis 1974

jusqu'ä present - et un Materiel plus general sur 1a RAF - le programme US d'

extermination des prisonniers politiques - sur la Commission internationale pour

~ la protection des prisonniers politiques et contre la detention par isolation).

Rapport de la Co~~ission Internationale c'enquete sur la fiort d'Ulrike ~feinhof,

(Maspero).
Et de 1a docunentation en allemand

- Liste des prisonniers avec leurs conditions de detention, en bref (docu~ents

de la Commission Int. - pages 72 a 140);
- un dOCUMent avec les faits des assassinats en 1977 ;
- 1a decision fondamentale du BGH du 30.09.75

- decision de Kuhn du 18.10.78, par rapport ä Knut et conportant 24 points

- un rapport de Lübeck du 20.08.80 ;

- protocole de la conference oe' presse des parents du 7.04.74

- un rapport de Me. Koch sur les chan~ements du code penal.
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situacion en las carceles
BILBAO (EGIN).- Representan­

tes del Comite de familiares de
apoyo y ayuda a los presos y exilia­
dos politicos de Alemania Federal
expusieron ayer, a los medios infor­
mativos de Bilbao, la necesidad de
unificar las luchas en todos los
paises de la Europa Occidental, ante
la creciente represi6ri ejercitada en
este cirea capitalista, por 10 que, para
avanzar en este sentido, han visitado

pdi y mantenido conversaciones
··'Ias Gestoras pro-Amnistia de

a intercambiar experiencias y
'er la situacion concreta que
.,esan ambos paises. Asimismo
eslaron su solidaridad con los

politicos vascos y se pronun­
por el apoyo a sus demandas

rmnistia.
Los citados representantes dei

Comite de Familiares de Alemania
informaron que en la actualidad hay
ochenta presos politicos en las ccirce­
les alemanas, de los que las tres'
cuartas partes estan acusados de per­
tenecer a las guerrillas, pesando
sobre ellos condenas confirmadas de
quince.Jlfios y cadena perpetua. De­
nunciaron corno en' los tres ultimos
afios se han cometido ocho asesip.a­
tos dentro de las ccirceles en las per­

sonas de Holger Meins, Siegfr~e~Hauss1ler, Katharina Ha.mmers~dr;
Ulrike Meinhof, Andreas Baader,
Gudr'un Ennslin, Jan Raspe e Ingrid
Schubert.

Por otra parte pusieron de mani­
fiesto que desde hace diez afios se
ha acrecentado el aislamiento de los

EGiW

presos en la ccircel asi corno los
malos tratos.

Insistiendo en la situacion de ais­
lamiento a que se yen sometidos los
presos politicos, sefialaron que se en­
cuentran totalmente aislados de los
otros presos socialesy que los siste­
mas de aislamiento se han perfeccio­
nado mediante la creacion d,e~""
especiales, donde desde la }.~
hasta el patio se ha instalado tina c:i­

mara, conectada las vent'­horas dei dia, que vigila to<l9tlJ.!
movimientos dei preso, impid~
violando continuamente su d~~
a la intimidad. I. '~m.},\

No se lespermite manteltäylJJtii
rrespondencia y tienen der~
una visita al mes de una :__ .~.
media, segun I~s causas de suj~ .••
cion, que son interrumpidas.:M.,
que las de los abogad?s, en ~"I

que se produzcan acctones ~.'. ,,:._:.'en la calle":'-i~\:'i:

Para el Comite de faml1i~
presos y exiliados alemanes~~.
hechos demuestran el "estatus espe­
cial" de preso politico, a pesar de
que el Gobierno se niegue a recono­
cerlos corno tales y les considere
corno sociales. Frente a esta situa­
c(on los presos politicos luchan por­
que cese esta discriminacion respecto
a los otros presos y por la ruptura de
este aislamiento, a la vez que piden
que se les conceda el derecho a reu­
niones y asamblea, reconocido en los
acuerdos entre naciones firma dos en
Ginebra.

Visitan' 81 Pais Va.sco invlatadoa por

las gestoras pro-amnistia

Familiares de presos ale­
manes denuncian la si­
tuacion carcelaria de su

pais
Invitada por las gestoras pro-amnistia. una delegacion

de familiares depresos politicos alemanes visita estos
dias el Pais Vasco con el fin de intercambiar informaci6n
y experiencias de las actividades de ambos grupos. Se­
gun los componentes de la delegaci6n. la situaci6n car­
celaria de los presos politicos en Alemania ccnoes un fe­
n6meno aislado; sino que es un hecho general en los
paises capltallstas europeos. Uno de los objetlvos de
nuestro viaje seria eI de unlficar las luchas que asocia­
clones parecidas a las nuestras efectUen en este te­
rreno-.

Los familiares de presos poHticos alemanes. Que no
desearon identificarse ante los representantes de los
medios informativos en una rueda de prens.a organizada
al efecto. han denunciado la situaci6n de las carceles de
su pais y las condiciones (je internamiento a las Ql,le se
yen sometidos los casi' 80 presos politicos alemanes.
QUf) estan cumpliendo condenas entre los Quince anos y
lacadena perpetua.

Asimismo. los miembros dei comite pro-presos politi­
cos alemanes. entre los Que se encontraba un javen Que
ha permanecido durante ocho aflos en la carcel conde­
nado por este tipo de delitos. de nunciaron los "presun­
tos sucidios •• de ocho rec/usos en las carceles germa­
nas. todos ellos condenados por deli tos de terrorismo y
casi todos pertenecientes a Ja denominada -banda de
Baader ~einhoff •...

Tambien senalaron las..ci'eclenles d1flcultades y cor­
taplsas que los famIlIares de presos tenemos para v1slt~r
a 106 reclu60s, a veces s610 meclia ~ aI mes, via per­
secucl6n slstemlitica a Ia que se ~ sometidos los pa­
r1entes de aquellos que han &ldQ--condenados por ••terro­
r1smo-. Con respecto a su cOlJlfte seflalaron que en Ale­
mania no estan organizados lOs comites pro pres06. sino
Que ooha'lverlas orga1lzaciones pequenas que tuchan por
.los derec:hos de los enctreelados- •... ,

c..bR~EO E:cS1pA1J~~ c.l.Cl.ßC
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.J>SL . NORTE
-se.lin el .rupo
de familiare. de
pre.o.
polI'leo. alemane.
«La lortura
esla
Insilluelo­
nallzada en las
eareeles
de Alemania»

BILBAO- (LA GACETA
DEL NORTE). - « La tortu­
ra esta institucionalizada
para los presos politicos.
dentro de las ccirceles de
Alemania Federal» .. segun

'. nos manifest6 un grupo de
los mismos. que ayer estu­
vo en Bilbao. «para inter­
cambiar experiencias y ex­
presar su apoyo a las Ges­
toras Pro-amnistia de Euz­
kadi».

Tambi~n indicaron que.
en los ultimos cuatro alias.
han sido ocho. de los 80
existentes en estos mO­
mentos.los presos muertos
en las carceles germanas.
« lIegandbse al CaSOde que
la misma Policia. valiendo­
se -de falsas.- acusa'ciones.
ha IIegado a asal\ar domici­
lios de los familiares 'mas
allegados de los piisione­
ros. las Visitas a estos
hombres est6n reducidas a
una pollomes, vestos'tienen
prohibidala comunicaci6n
entre sl». Respecto aI sis­
tema penitenc1arie-atem6n.
aseguraron que. en algunas
earceles. se dispone de pa­
redes movibles ~n las cel­
das. «A ta pren~a se le ha
olrecido una imagen falsa.

_~e W.andes ,spacfos lie.nosde comodidades. Cuando
los 'p8-:iodistas 0 visitantes
abandotIan la ptisi6n. estas
paredes se estrect\an - ~
una forma tat: que resultO

"agobiante./t




